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        Bienvenue à Shadow Valley où les motards du club des Dirty Angels règnent comme des rois. Préparez-vous à vous salir les mains, voici l’histoire de Diesel…

      

        

      
        Elle l’appelle « La Bête ».

      

        

      
        Diesel, le sergent d’armes et homme de main du club, est chargé non seulement d’assurer la sécurité des biens du club et de ses membres, mais aussi de faire le « boulot » en cas de besoin. Sa devise « vivre libre, mourir libre » signifie qu’il considère la majorité des femmes comme des râleuses et des sangsues. Il ne veut rien de tout cela. La dernière chose dont il a besoin, c’est d’en avoir une assise à l’arrière de sa moto, essayant de régenter sa vie.

      

        

      
        Contrairement aux autres femmes du MCDA, Jewel veut être la vieille dame de quelqu’un. En étant née et ayant grandi au sein du club, son objectif est de gagner sa place à l’arrière de la moto d’un frère. Mais pas n’importe lequel. Non, elle devait choisir le plus gros, le plus borné et le plus colérique du groupe. Celui qu’elle a surnommé « La Bête », car il agit comme tel au lit et en dehors. Elle désire avoir Diesel depuis si longtemps qu’elle n’est pas près d’abandonner le combat pour lui appartenir. Elle est déterminée à gagner cette bataille d’une manière ou d’une autre.

      

        

      
        Diesel lutte contre le désir qu’il ressent pour Jewel jusqu’à ce qu’un MC rival menace ce qu’il réalise être à lui. Et personne ne s’en tire en faisant ce genre de chose. Personne.
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      Diesel grogna et roula sur la gauche, heurtant un corps nu et moelleux. La femme tomba sur le sol en couinant.

      Merde.

      Il roula sur la droite et heurta un autre corps nu et moelleux. Celui-ci tomba par terre en glapissant.

      Putain.

      Il poursuivit sa roulade et dégagea le troisième de son lit.

      Putain de merde.

      Son lit à la chapelle était bien trop petit pour quatre personnes. À quoi avait-il pensé, putain ?

      Bon sang. Il n’avait pas réfléchi.

      Un bruissement de corps dans l’obscurité, puis des gémissements, des grognements et des plaintes typiques des femmes s’élevèrent.

      — L’une des pétasses que vous êtes veut bien allumer la lumière ?

      La pièce se calma et devint silencieuse.

      — Tout de suite ! aboya-t-il.

      Il entendit des bousculades, des jurons et des orteils écrasés. Puis l’ampoule dépouillée du luminaire cassé au-dessus de son lit l’aveugla.

      Quelques secondes plus tard, il se redressa au milieu de son matelas, son regard rebondissant sur les nouvelles filles de Dawg. Au total, trois d’entre elles se tenaient au pied de son lit et clignaient des yeux en le regardant comme une bande de débiles sans cervelle.

      — Ne restez pas là, habillez-vous et partez.

      — D…

      — Pas d’insolence. Allez-y.

      Les femmes démêlèrent rapidement les piles de vêtements et de chaussures qui jonchaient le sol, ramassant les éléments et les remettant à leur propriétaire. De temps en temps, elles jetaient un coup d’œil furtif vers lui, et il leur répondait par un grognement.

      — Plus vite, les exhorta-t-il d’un ton qui n’encourageait pas l’impertinence.

      Enfin, lorsqu’elles furent partiellement habillées, il s’extirpa du lit avec un grognement, se dirigea vers la porte et l’ouvrit.

      — Dehors ! cria-t-il.

      Elles passèrent l’une après l’autre devant lui, zippant et tirant leurs habits, et se trémoussant encore pour les remettre en place.

      — Appelle-moi.

      — C’était sympa.

      — Quand tu veux.

      Il s’en foutait. Il claqua la porte.

      Il avait royalement merdé en les ramenant dans sa chambre. Il le faisait rarement. Et il ne s’endormait jamais avec quelqu’un dans son lit non plus. Jamais.

      Elles se faisaient des idées si cela arrivait.

      Elles cherchaient toujours un moyen de vous prendre entre leurs griffes et de vous mettre le grappin dessus. Il ne leur permettrait pas de faire ce genre de chose.

      « Vivre libre, mourir libre », telle était sa devise après celle du club, « Se salir les mains jusqu’à la mort ».

      Il se dirigea d’un pas lourd vers sa salle de bain en se grattant les couilles. Il pissa, ce qui, heureusement, ne brûla pas, puis vérifia s’il avait des morpions.

      Il était le premier des frères à baiser ces salopes, c’était pour cette raison qu’il les avait sélectionnées. Il ne les toucherait plus. Trop risqué.

      Il sortit de la petite salle de bains et enjamba ses vêtements, qui étaient éparpillés sur le sol, pour attraper son téléphone sur la table de nuit. Il appuya sur le bouton pour allumer l’écran et voir l’heure.

      4 h 33 du matin.

      Putain, pas étonnant que la chapelle soit aussi silencieuse qu’une vraie église. La fête était terminée. Tout le monde s’était évanoui, endormi, avait succombé ou était simplement parti.

      Sur le dessus de la table de chevet abîmée, il ramassa la boîte de préservatifs et jeta un coup d’œil à l’intérieur.

      Vide.

      Il jeta un coup d’œil vers le plancher.

      Bon sang.

      Il devrait faire venir un des jolis culs pour qu’elle ramasse tous les préservatifs utilisés et les emballages éparpillés. Elle pourrait faire sa lessive pendant qu’elle y était. Parce qu’il avait laissé traîner ce point un peu trop longtemps. Il avait plus de vêtements sales sur le sol que de fringues propres dans sa commode.

      Toutefois, il était fier de lui. À presque trente-trois ans, il pouvait encore se taper trois femmes et tenir des heures. Son endurance était légendaire.

      Ouais, dans sa tête. Il grogna.

      Malgré tout, il en avait encore sous le pied. Mais il devenait trop vieux pour ces conneries.

      Ces baises anonymes et impersonnelles ne le satisfaisaient plus. Ouais, elles le défoulaient. Mais c’était tout. Il voyait ce que Z avait avec Sophie, Jag avec Ivy, et maintenant son frère, Hawk, avec Kiki.

      Bon sang. Même ce qu’avait Ace, son père, avec sa mère. Trente-cinq ans de mariage, et ils s’appréciaient toujours autant. Et ils n’avaient pas encore non plus essayé de s’entretuer.

      À quoi pensait-il, putain ? Allait-il se ramollir comme eux ?

      Sûrement pas.

      Vivre libre. Mourir libre.

      Putain, c’était plutôt « Vivre libre, rouler libre ». Rien-à-foutre.

      Il regarda à nouveau son portable et se rendit compte qu’il avait un message.

      Merde.

      Il appuya sur l’icône de la messagerie vocale et porta l’appareil à son oreille. Son sang se glaça lorsque la voix de Jewel retentit dans le haut-parleur.

      — D… Putain ! Pourquoi tu ne réponds pas ? Et puis merde ! C’est la cinquième fois que j’appelle. Tu dois venir me chercher. S’il te plaît.

      Sa voix ne semblait pas ordinaire. Elle ne paraissait pas être la Jewel maligne habituelle. Non, elle donnait l’impression d’avoir des ennuis.

      Encore une fois.

      Et elle se retrouvait à appeler le Sergent d’Armes du club, l’homme de main, qui était tellement occupé à baiser trois chattes qu’il avait manqué ses appels.

      Putain de merde !

      Il valait mieux qu’il ne lui soit rien arrivé, sinon il ne se le pardonnerait jamais. Il devait la retrouver, et vite.

      Il appuya sur une touche de son téléphone et le pressa contre son oreille. Elle répondit à la première sonnerie.

      — D, dit-elle à voix basse, donnant l’impression d’être essoufflée.

      — Où t’es, putain ? demanda-t-il alors que des picotements remontèrent le long de sa colonne vertébrale.

      — À Burgh. Tu viens me chercher ? murmura-t-elle.

      — Pourquoi tu chuchotes, bon sang ? Qu’est-ce qui se passe ?

      — Je dois juste me tirer d’ici.

      — Où ?

      — Je suis dans une… maison.

      — Avec qui ? s’enquit-il, sa mâchoire se crispant et un muscle se contractant.

      — Personne.

      Personne, mon cul. C’étaient des conneries.

      — C’est cette personne qui t’a conduit là-bas ?

      — Laisse tomber, D… Je vais appeler mon frère.

      — Adresse, grommela-t-il.

      — Quoi ?

      — La putain d’adresse, aboya-t-il plus fort.

      Elle la lui indiqua.

      L’écoutant, son sang se mit à bouillonner. Elle n’était pas dans un bon quartier de la ville. Et elle était seule.

      — Je vais te botter le cul.

      — Je…

      Il raccrocha. Après avoir trouvé son jean, il l’enfila, mit le T-shirt le plus proche, revêtit sa veste et glissa son téléphone dans sa poche arrière. Après avoir trouvé des chaussettes propres à peu près décentes, sans trous, il s’assit au bord du lit pour les enfiler, puis enfonça ses pieds dans ses bottes et referma la fermeture éclair.

      Alors qu’il se leva et passa une main sur sa barbe, il réalisa qu’il n’avait pas eu l’occasion de laver l’odeur des chattes qui lui collait à la peau.

      Et puis merde. Si cela la dérangeait, elle pouvait trouver un autre moyen de rentrer chez elle.

      Avec un juron, il ferma la porte de sa chambre derrière lui et sortit.
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        * * *

      

      Jewel arpentait le trottoir sombre de long en large, s’arrêtant pour écouter attentivement à intervalles réguliers.

      Rien.

      L’aube n’allait pas tarder à poindre, et elle aurait dû être partie depuis longtemps. En fait, elle n’aurait jamais dû venir ici.

      Mais elle s’ennuyait. Elle n’avait pas voulu aller à la fête à la chapelle hier soir, et Kelsea l’avait convaincue qu’elle s’amuserait à la soirée qu’elle rejoignait.

      Elle était loin de se douter que sa sœur du club allait à une soirée en ville pour une raison. Ces derniers temps, elle traînait avec des gens douteux. Et elle sortait avec un subalterne du MCDA. En plus, elle avait dit qu’à deux, elles pourraient tendre l’oreille au sujet des activités des Shadow Warriors. Ils sauraient peut-être où se cachaient l’Écureuil, ancien prospect du club, et son pote Black Jack.

      Jewel s’était mêlée à une foule beaucoup plus jeune qu’elle. Le premier indice qui lui avait fait penser qu’elle n’aurait pas dû accepter de venir avait été qu’elle s’était retrouvée seule d’un coup, abandonnée. Et la plupart des participants de la soirée avaient fini soit ivres, soit drogués, soit les deux.

      Ce n’était pas son genre. Même si elle n’était pas vieille, elle avait délaissé ce genre de fêtes des années plus tôt. À vingt-huit ans, elle aimait encore faire la fête. Mais se retrouver dans une maison dans un quartier douteux de la ville, sans véhicule, et entourée d’une bande de jeunes de vingt-et-un et vingt-deux ans complètement bourrés, l’avait amenée à reconsidérer ses choix.

      Elle était donc là, devant une maison mitoyenne, à attendre que Diesel vienne la « sauver ».

      Il serait furieux, mais rien de nouveau pour l’homme de main du club. Pourtant, en tant que Sergent d’Armes du club, c’était son devoir de la protéger et de prendre soin d’elle.

      Du moins, c’était ce qu’elle voulait croire. Elle n’était pas certaine que Diesel était d’accord. Sur l’aspect protection, peut-être. Mais il insisterait pour s’arrêter là.

      Il était trop occupé par son rôle de bête testostéronée ambulante, qui parle… non, ce n’était pas le bon terme… qui grogne, pour se soucier de quelqu’un d’autre que lui-même. Et par « soucier », elle voulait dire enfoncer sa bite dans tous les vagins éveillés qu’il pouvait trouver.

      Tous les vagins, sauf le sien.

      — Salut, bébé.

      Jewel sursauta en entendant une voix masculine qu’elle ne reconnaissait pas. Elle regarda autour d’elle, mais ne vit personne, pas même un mouvement. Les poils de sa nuque se hérissèrent.

      D, grouille-toi.

      — T’es sortie seule ? T’as besoin d’un ami ?

      La voix se rapprocha, et le cœur de Jewel s’emballa. Elle plissa les yeux, essayant de repérer d’où provenait la voix.

      — Non, c’est bon. Mon homme vient me chercher.

      — Il t’a posé un lapin, bébé. Mais je suis là pour toi.

      Elle tapota les poches de son jean, espérant y faire apparaître comme par magie un couteau ou une arme quelconque.

      Elle allait tuer Kelsea.

      — Juste pour info, il est vraiment jaloux. Il te mettra une raclée juste pour m’avoir parlé.

      Une ombre avança entre deux voitures garées le long du trottoir.

      — Ah bon ?

      — Ouais.

      — Alors on devrait aller quelque part où il ne pourra pas nous trouver.

      Putain de merde !

      Pourquoi n’avait-elle jamais suivi de cours d’autodéfense ? La seule chose qu’elle savait faire, c’était frapper un type dans les couilles, lui arracher les yeux… ou appeler Diesel.

      Vie de merde.

      Elle baissa les yeux vers ses bottes à talons branchées. Elle ne pouvait pas courir avec ces trucs. Elle ne pouvait même pas marcher avec. Elles ne servaient qu’à lui donner belle allure, et donner l’impression que ses jambes étaient extrêmement longues.

      Elles faisaient le taff. Mais cela ne l’aiderait pas dans l’immédiat.

      L’ombre bougea à nouveau, et Jewel retint un cri. Elle ne pouvait pas montrer sa peur, elle devait se prétendre courageuse.

      Bien sûr.

      — Qui que vous soyez, allez-vous-en ! cria-t-elle en se redressant.

      — Vraiment, bébé, ce n’est pas ce que tu veux. On peut s’amuser.

      — Je ne cherche pas à m’amuser, dit-elle fermement, espérant avoir l’air de la gazelle coriace de motard qu’elle était.

      Bien sûuuuure.

      — Moi, si.

      — Mon homme est un redoutable motard, il te cassera la gueule.

      Le silence. La peau de sa nuque la picota.

      — Il est aussi énorme. Il a tué un homme.

      Oh, mon Dieu. Si quelqu’un lui disait un truc du genre, elle lèverait les yeux au ciel.

      Jewel glapit lorsque la voix masculine s’approcha beaucoup trop près de son oreille et qu’une main s’enroula autour de son biceps.

      — Eh bien, on ne lui dira pas.

      — Sûrement que si ! cria-t-elle désespérément.

      Le type portait une casquette de base-ball, et il faisait trop sombre pour distinguer ses traits. Elle tira sur son bras, mais il ne le lâcha pas.

      Sans blague.

      — J’connais un endroit où on peut aller.

      — Je suis bien là où je suis, lui assura-t-elle, essayant de garder une voix assurée, car sa témérité commençait à s’effilocher.

      Cette histoire prenait un tournant sérieux.

      — Lâchez-moi ! insista-t-elle en tirant à nouveau sur son bras.

      Soudain, elle y mit tellement de force qu’elle perdit l’équilibre et bascula en arrière, atterrissant sur ses fesses. L’oxygène s’échappa de ses poumons d’un coup.

      — Lève-toi, salope, ordonna le type en la tirant.

      — Va te faire foutre, répondit-elle en résistant.

      — Lève-toi, putain ! cria-t-il en augmentant la force de traction.

      — Non !

      Elle devait lui donner un bon coup de pied avec ses talons hauts en plein dans sa bite. Ensuite, il la laisserait tranquille. Une fois qu’il serait au sol, elle enfoncerait un de ces talons dans un de ses yeux.

      Cela lui apprendra à l’emmerder.

      Elle glapit à nouveau lorsqu’il lui saisit les cheveux et commença à la traîner sur le sol.

      Elle agita ses bras dans tous les sens et essaya de frapper toutes les parties de son corps qu’elle pouvait atteindre, ce qui ne représentait pas grand-chose.

      Bon sang. Il fallait vraiment qu’elle apprenne l’autodéfense.

      Puis elle entendit le rugissement d’un pot d’échappement, et le soulagement l’envahit. Lorsque l’unique phare se dirigea vers eux à grande vitesse, celui-ci s’évanouit rapidement. Elle allait se faire écraser.

      Elle ferma les yeux alors que la moto s’arrêta en glissant à quelques centimètres d’eux. L’homme descendit de la moto, le type qui essayait de la traîner ne bougeant plus.

      Un visage rencontra un poing.

      Il était maintenant étendu sur le dos, gémissant. Même dans l’obscurité, Jewel savait que Diesel était furax. Elle pouvait sentir les vagues de rage contrôlée qui se dégageaient de lui. Heureusement qu’il ne la dirigeait pas sur elle.

      — Qu’est-ce que tu fais, putain ? beugla D en l’attrapant par le bras et la remettant debout.

      — Moi ? couina-t-elle.

      — Ouais, toi, putain !

      Dans la lueur des phares, elle ne manqua pas de le voir l’examiner de la tête aux pieds.

      — Qu’est-ce que tu portes, putain ? Bon sang !

      Jewel abaissa sa jupe courte, qui était remontée sur ses fesses dans la mêlée. Heureusement qu’elle avait mis une culotte avant de quitter son appartement.

      — Tu te fous de moi, putain. Ton satané cul dans un quartier malfamé de la ville, en portant ces merdes ?

      Bon sang. Elle avait cru qu’elle était jolie. Canon, même.

      Diesel retourna d’un pas raide vers l’homme à terre, qui gémissait toujours en se tenant le visage, mais qui essayait de se mettre à genoux.

      D la pointa du doigt, mais il s’adressa à l’homme. Enfin, il ne lui parla pas vraiment, il lui cria plutôt dessus d’une manière terrifiante.

      — Si tu revois cette gazelle, cours dans l’autre sens, compris ? Ne marche pas. Cours. Sinon, j’te traquerai. Compris ?

      L’homme leva la main en signe de reddition, puis se leva en tremblant.

      — Maintenant, tire-toi ! hurla D, si fort que même Jewel grimaça.

      L’homme s’éloigna rapidement en titubant et, une fois qu’il fut hors de vue, D tourna la tête dans sa direction.

      Oh oh.

      — Putain de merde. Combien de fois je vais devoir te sortir du pétrin, femme ? Combien de fois ?

      Il se dirigea vers elle d’un pas raide, lui saisit le bras avec fermeté et la conduisit vers sa moto.

      — J’aurais dû appeler Jag, dit-elle en tirant sur son bras.

      Il ne la lâcha pas avant d’être à côté de sa Harley.

      — Ouais, en effet. Fais ça la prochaine fois. J’en ai marre de ces conneries.

      Grommellements. Grommellements. Grommellements. Jewel fronça les sourcils. Cet homme n’était rien d’autre qu’un rabat-joie.

      — Depuis combien de temps t’es là ?

      — Un certain temps, répondit-elle en haussant les épaules.

      — Tu n’as pensé à aucun moment à appeler un taxi ?

      — Mon portefeuille était dans…

      Merde.

      — Dans ? insista-t-il en la regardant fixement.

      — Dans la voiture, finit-elle à contrecœur.

      — La voiture de qui ?

      Sa bouche se tordit.

      Avec un juron, il monta sur sa moto.

      — Monte. On discutera de ça ailleurs qu’ici.

      — D, je ne pense pas pouvoir enfourcher la moto avec ma jupe.

      — Enlève-la.

      — Quoi ? s’exclama-t-elle en écarquillant les yeux.

      — Enlève. La.

      — Je ne porte qu’un string, chuchota-t-elle.

      Il baissa la tête et fixa sa botte pendant une seconde, puis deux, puis resta ainsi plus de trente secondes.

      Finalement, la mâchoire serrée, il enleva son blouson de ses épaules, fit vivement passer son T-shirt par-dessus sa tête et, sans même la regarder, le lui tendit.

      — Mets-le. Enlève cette merde et brûle-la. Je ne veux plus te voir avec.

      Il n’était pas question qu’elle brûle sa jupe. Elle était mignonne et lui allait bien. Mais elle ne la porterait pas à la chapelle. Ou au garage. Ou devant Diesel.

      Avec un soupir, elle lui arracha l’énorme T-shirt des doigts, le passa par-dessus sa tête et, après l’avoir dézippée, elle se tortilla pour enlever sa jupe. Son T-shirt était si grand qu’elle avait l’impression de porter un muumuu. Il la couvrait pratiquement jusqu’aux genoux.

      Elle plissa le nez. L’odeur était bizarre. Elle n’arrivait pas vraiment à la remettre.

      — T’as fini ?

      — Oui, répondit-elle.

      — Alors pourquoi on reste planté là ?

      Après une légère hésitation, elle grimpa derrière lui, s’agrippant à sa taille volumineuse par-dessus sa veste en cuir, qu’il avait remise sur son torse nu.

      Eh bien, sa colère devrait le tenir chaud sur le chemin du retour, pensa-t-elle. Au moins, elle avait son T-shirt pour couvrir ses jambes nues puisque les nuits se rafraîchissaient à l’approche de la fin de l’été.

      — Tu dois mieux te tenir que ça, femme. Sinon, tu vas te retrouver sur le bitume.

      Avec un soupir, Jewel enveloppa autant que possible ses bras autour de la taille de l’homme et appuya sa joue contre son dos. Elle fit un brusque mouvement de recul. Elle reconnaissait enfin l’odeur.

      — Vous sentez la chatte, ton T-shirt et toi.

      — Ouais. C’est c’que tu gagnes quand tu m’appelles au milieu de la nuit.

      — C’est le matin.

      — Comme je l’ai dit, c’est le putain de milieu de la nuit.

      Il appuya sur le démarreur, et la moto rugit. Son pot d’échappement ronronna dans les rues de la ville, résonnant sur les maisons mitoyennes.
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      À peine une heure plus tôt, il venait de baiser trois gazelles, et maintenant que Jewelee était drapée sur son dos, il bandait à nouveau.

      Bon sang.

      Cette putain de femme le rendait fou.

      Ces derniers mois, il avait fait tout ce qu’il avait pu pour ne pas la toucher. Le jour où il l’avait portée jusqu’à sa chambre à la chapelle quand elle l’avait mis dans tous ses états en l’attendant à la sortie des toilettes, il avait été à un poil de craquer. Il avait perdu la tête quand il était sorti après avoir baisé une autre salope inconnue et anonyme, et qu’il avait vu Jewel assise au bout du bar, les bras croisés, avec un air de tigresse en colère. Mais après l’avoir emmenée à l’étage et jetée sur son lit, le brouillard dans son cerveau s’était dissipé. Ou du moins suffisamment pour qu’il se rende compte qu’il ne pouvait pas fourrer sa bite en elle après avoir baisé une autre femme. En fait, il ne pouvait pas du tout pénétrer Jewel.

      Même si elle était étalée sur son lit à l’endroit où elle avait atterri, ses seins se soulevant, sa bouche tentante et excitante, ses yeux bleus écarquillés et ses joues rougies, il ne pouvait pas toucher à un cheveu de sa tête.

      Parce que s’il le faisait, ce serait la pire erreur de sa vie.

      Alors à la place, il avait pris une profonde inspiration pour se ressaisir, avait ravalé un juron, avait tourné les talons et était sorti de sa chambre en claquant la porte derrière lui.

      C’était la seule fois où il avait failli perdre les pédales avec elle. Cela ne devait plus jamais se reproduire. Mais maintenant qu’elle était accrochée à son dos, que ses seins étaient pressés contre lui et que sa chatte était blottie contre son cul alors qu’ils se dirigeaient vers Shadow Valley, les pensées qu’il avait étaient les mêmes que celles auxquelles il essayait de résister.

      Il devait rester fort et ne pas déraper, sinon il serait fichu.

      Ou bien c’était elle qui finirait bien baisée. Quel foutu bazar ce serait !

      Il était aussi toujours excité par ce qu’elle portait ce soir. Une jupe bien-trop-courte, des bottes à talons hauts d’allumeuse, un haut moulant qui dénudait ses deux épaules et montrait la plus grande partie de son décolleté. De grands anneaux en or pendaient à ses oreilles, et un autre, plus petit, entourait le côté de sa narine.

      Il serra la mâchoire, faisant grincer ses molaires du fond. Elle était partie à la recherche d’un inconnu canon avec lequel coucher. Et s’il n’était pas arrivé à temps, elle aurait pu se retrouver avec un étranger qu’elle n’avait pas prévu.

      Les narines de l’homme se dilatèrent, et il appuya sur l’accélérateur, provoquant une embardée de la moto à cause de l’augmentation de vitesse. Ils n’étaient plus qu’à quelques minutes du dépôt-vente de son père, où Jewel vivait désormais dans l’appartement du dessus. Elle y avait emménagé quelques semaines plus tôt, après que Jag et Ivy avaient acheté une maison et déménagé.

      Il aurait préféré que Jewel continue à vivre avec sa mère, Ruby. Parce que maintenant qu’elle vivait seule, elle pouvait ramener toutes sortes d’inconnus chez elle.

      Putain de merde.

      Il prit le virage de la ruelle assez vite, Jewel fut donc obligée de se tenir encore plus fort, puis il dirigea sa moto jusqu’à la cour latérale du prêteur sur gages. Il gara sa moto au pied de l’escalier métallique qui menait à l’appartement de la jeune femme.

      Il abaissa la béquille, éteignit le moteur et resta en regardant fixement les marches.

      Il allait l’emmener à l’étage, s’assurer qu’elle rentre en sécurité, récupérer son T-shirt et partir.

      C’était ce qu’il allait faire, putain.

      Faire autre chose engendrerait des complications et du drame. Et il aimait la simplicité. Être irréprochable. Propre. Rien ne le freinait. Rien ne le retenait.

      — Descends, ordonna-t-il.

      Avec un soupir irrité, Jewel descendit de la moto, puis resta debout, son T-shirt usé de la Ocean City Bike Week l’engloutissant presque entièrement. La taille de Jewel beaucoup plus petite que la sienne le frappa. Elle faisait environ la moitié de sa carrure.

      Il l’imita, descendit et se plaça à côté d’elle. Elle était plus petite que toutes les femmes du MCDA, trente centimètres de moins que son mètre quatre-vingt-quinze.

      Elle pouvait paraître délicate et menue dans son T-shirt trop grand, mais il savait que ce n’était pas le cas. Son attitude et sa personnalité étaient purement MCDA, cent pour cent motarde. Elle n’avait peur de rien. Et elle avait une bouche qui ferait pâlir un pasteur.

      Le regard de Diesel se posa sur cette bouche, et il serra les dents pour se rappeler qu’il ne pouvait pas la toucher.

      — Allons-y ! aboya-t-il en lui attrapant le bras.

      Avant qu’il ne puisse assurer sa prise, elle se dégagea et se dirigea vers les marches en métal. Lorsqu’elle commença à les monter avec ses bottes à talons hauts, ses hanches se balancèrent. Il fut impossible de rater les mouvements de son cul sous le T-shirt.

      Putain de merde. Il leva les yeux vers le ciel matinal et aspira à pleins poumons l’air frais de l’aube.

      Lorsqu’il l’entendit enfin atteindre le palier, il se mit en mouvement. Deux pas à la fois, il se répéta dans sa tête : elle n’est pas à moi, elle n’est pas à moi, elle n’est pas à moi.

      Sur ses talons, il attendit pendant qu’elle déverrouilla la porte et entra dans l’appartement sombre.

      — Merci, dit-elle en se retournant et posant les mains sur les hanches après quelques pas. Tu peux partir maintenant.

      Il secoua la tête, ferma la porte avec force, enclencha le verrou et passa devant elle pour aller vers le petit salon. Elle appuya sur l’interrupteur près de la porte, et la pièce s’illumina.

      Lorsqu’il regarda autour de lui, il remarqua qu’Ivy avait laissé ses meubles à Jewel, l’appartement était donc entièrement meublé. Mais même ainsi, il avait changé. Jewel avait apporté sa touche personnelle à l’endroit. Elle aimait les Harleys et la vie de MC autant que n’importe lequel des frères. Sa patte décorative montrait assurément son vrai tempérament de motard. Cela confirmait qu’elle était destinée à être sur la moto d’un frère.

      Mais pas la sienne.

      — Tu peux partir maintenant, répéta-t-elle, restant près de la porte.

      — Il faut qu’on parle, répondit-il en secouant à nouveau la tête.

      — Je suis trop fatiguée, rétorqua-t-elle en simulant un bâillement. On parlera plus tard.

      — Si tu n’voulais pas endurer cette merde, t’aurais pas dû m’appeler.

      — Autant pour moi, dit-elle en haussant les épaules.

      — Femme, grogna-t-il.

      — Très bien, souffla-t-elle, se rapprochant du canapé pour jeter la jupe qu’elle tenait sur l’un des coussins.

      Cette chose devait être brûlée. La jupe, pas le canapé.

      — Tu ressembles à une des filles de Dawg, putain, marmonna-t-il.

      — C’est exactement ton genre, marmonna-t-elle.

      Sa mâchoire se resserra, tout comme sa poitrine. Les strip-teaseuses de Dawg n’étaient qu’un moyen d’arriver à ses fins. Mais il garda cette remarque pour lui puisqu’elle était assez intelligente pour s’en rendre compte par elle-même. Même s’il n’en avait rien à foutre.

      — Commence à parler.

      — De quoi ? demanda-t-elle, son visage prenant soudain un air innocent.

      C’étaient des putains de conneries parce qu’elle était loin d’être candide. Elle complotait sans cesse, essayant de trouver des moyens de se mettre dans le pétrin.

      Cela le rendait complètement dingue.

      — Parle ! aboya-t-il, si fort qu’il ne manqua pas le sursaut de Jewel.

      — D…

      — T’es allée chercher de la drogue ?

      — Non ! s’exclama-t-elle, ses yeux bleus s’écarquillant.

      — T’es allée à la recherche d’inconnus à baiser alors ?

      L’hésitation de la jeune femme fut révélatrice. Il s’efforça de ne pas s’emporter.

      — Non, murmura-t-elle.

      Il n’y croyait pas.

      — Pour l’amour du ciel, c’est pour ça que t’étais pas à la soirée de la chapelle ?

      — Parfois, j’en ai marre de ces conneries. Je voulais faire un truc différent.

      — Quoi, te taper des inconnus ? demanda-t-il une nouvelle fois.

      — J’ai dit non, D. Bon Dieu !

      — Il ne va pas t’aider.

      Il s’approcha d’un pas, et elle s’empressa de contourner le canapé précipitamment pour le mettre entre eux.

      — Qui t’a conduite là-bas, putain ?

      Elle se mordit la lèvre inférieure et évita son regard.

      — Jewelee, ne déconne pas, l’avertit-il. Je vais le découvrir. Autant me le dire.

      Elle se passa les mains sur le visage, puis soupira.

      — Kelsea, dit-elle doucement.

      Putain de merde. Kelsea. Encore une qui cherchait toujours les ennuis. Et même si sa cousine n’était pas beaucoup plus jeune que Jewel, elle se comportait encore comme une adolescente et avait tendance à traîner avec une bande de jeunes fêtards.

      — Et elle t’a laissée ?

      — Oui.

      Bon sang.

      — J’dois m’inquiéter pour elle ?

      — Non, répondit Jewel, dont les yeux dévièrent sur le côté.

      — Elle se tape un inconnu ?

      — Non.

      La bouche de Diesel se crispa. Il devrait avoir une discussion avec sa cousine. Elle devait apprendre qu’on n’abandonnait pas une sœur MCDA dans un quartier malfamé de la ville au milieu de la nuit. Surtout pour s’envoyer en l’air.

      — Elle baise un régulier ?

      — Oui, répondit Jewel, dont le regard fixa le sol.

      — Qui ?

      — Je ne peux pas…

      — Qui ? cria-t-il en faisant un pas de plus.

      Les yeux plissés de la jeune femme se posèrent sur lui, et elle ne recula pas cette fois. À la place, elle fit le tour du canapé et se mit devant lui, les mains sur les hanches.

      — L’un des subalternes. Faut lui poser la question. Ce n’est pas à moi de le dire, D. Tu veux savoir qui ta cousine baise, tu…

      Elle planta son doigt dans la poitrine de Diesel.

      —... lui… demandes, poursuivit-elle en fourrant une nouvelle fois son doigt dans son torse.

      L’homme lui saisit la main, la rapprocha et la plaqua contre son torse. Il scruta son visage, les yeux étincelants de la jeune femme, sa respiration rapide. Il enveloppa le menton de Jewel avec sa main, lui relava la tête et soutint son regard.

      — Je connais sa raison maintenant. Quelle est la tienne ?

      Ses yeux bleus se détournèrent.

      — Regarde-moi, exigea-t-il.

      Et si elle n’obtempérait pas, elle verrait. Après avoir soutenu le regard de la jeune femme pendant quelques instants, il dut ignorer le feu qui brûlait dans ses entrailles. Il fit de même pour sa bite qui tentait de faire un trou dans son jean.

      Elle n’est pas à moi, elle n’est pas à moi, elle n’est pas à moi.

      Je ne la possèderai pas non plus. Il y a trop d’autres chattes sans attache dans la nature.

      — Femme.

      Jewel cligna lentement des yeux. Sa bouche s’ouvrit, se referma, puis s’ouvrit à nouveau.

      — J’essayais de rester à l’écoute des activités de ce putain d’Écureuil et de ce connard de Black Jack qu’est condamné, murmura-t-elle.

      Le corps de Diesel vacilla. Elle faisait quoi ?

      Ses doigts se resserrèrent sur le menton de Jewel, et elle grimaça. Il s’en fichait. Elle devait bien écouter ce qu’il allait dire.

      — Laisse-moi gérer ces conneries. J’ai mis mon équipe sur le coup. Les Knights ouvrent l’œil. Pas besoin que tu te mêles de cette merde.

      — D…

      — Non. Écoute, femme, bon sang. Reste en dehors de cette merde. Compris ?

      Quand les lèvres de Jewel s’aplatirent, sa tension artérielle monta en flèche. Elle ne comprenait pas.

      — T’as oublié ce qu’ils ont fait à Jazz ? À Kiki ?

      — Non.

      — Tu veux qu’il t’arrive cette merde ?

      Et, bon sang, cela avait failli arriver ce soir. Ce n’était peut-être pas un Warrior, mais il existait de nombreux autres prédateurs dans la nature. Il n’oublierait jamais la scène quand il avait retrouvé Kiki et Jazz dans une maison abandonnée, tabassées au point d’être méconnaissables. Jazz avait été violée, et on lui avait gravé « MCSW » sur le ventre à l’aide d’un couteau. Il n’oublierait jamais cette merde qui le hantait encore lorsqu’il tentait de dormir.

      Il ne pouvait pas non plus oublier l’état de Bella après ce qui lui était arrivé. Elle en était ressortie aussi brisée et défigurée que Kiki et Jazz, mais par quelqu’un qui était censé l’aimer.

      Il n’oublierait jamais ces conneries parce qu’elles étaient gravées de façon permanente dans sa tête, ainsi que dans son âme.

      Si cette merde arrivait aussi à Jewel…

      — Non, D.

      — Reste en dehors de ça. Je n’déconne pas, Jewel. Je te tannerai la peau si tu recommences.

      — Tu ne peux pas me tanner la peau.

      — Teste-moi, lâcha-t-il, son cœur battant la chamade dans sa poitrine.

      — Ta bête se montre, chuchota-t-elle d’une voix étranglée.

      Ses narines se dilatèrent, et il inspira une bouffée d’air. Elle avait commencé à l’appeler ainsi à peine quelques mois plus tôt. Elle tentait de le pousser à bout. Il n’allait pas la laisser faire. Non, certainement pas.

      — Arrête tes conneries, sinon tu vas goûter à ma « bête ». Je ne suis pas sûr que t’apprécies.

      — Teste-moi, répéta Jewel.

      La tête de Diesel fit un brusque mouvement de recul, et il baissa le menton vers elle. Le visage de la jeune femme n’était pas dur. Absolument pas. Il était doux, ses yeux chaleureux.

      Putain de merde.

      Il fallait qu’il se tire de là. Il la lâcha et la repoussa.

      — Donne-moi mon T-shirt.

      Les yeux de Jewel soutinrent les siens une seconde, puis elle attrapa l’ourlet du T-shirt qu’elle fit passer par-dessus sa tête, entraînant son haut avec.

      — Putain de merde, murmura-t-il, cette fois à voix haute.

      Il déglutit avec difficulté alors qu’elle restait au milieu de son salon, vêtue uniquement d’un string rouge et de ses bottes en cuir noir qui lui montaient jusqu’aux genoux.

      J’suis cuit !

      Il n’avait jamais vu cette femme nue, et avait souvent imaginé cette vision par le passé, mais ce qui se trouvait devant lui était bien mieux que les images qu’il s’était créées.

      Bien mieux, putain.

      — Bon Dieu, Jewelee, dit-il à voix basse.

      Il était figé sur place. S’il avançait, il la jetterait sur son épaule, l’emmènerait dans sa chambre et la baiserait jusqu’à ce qu’ils soient incapables de bouger.

      Mais s’il se dirigeait vers la porte d’entrée…

      Ouais, c’était ce qu’il devait faire. Il devait prendre son T-shirt des doigts de Jewel et mettre les voiles.

      Mais, putain, il ne pouvait pas s’empêcher de la regarder. Et elle ne tenta pas de se couvrir. Sur le côté, le T-shirt de Diesel pendait entre ses doigts. Ses seins, pas énormes, mais parfaits pour son petit gabarit, étaient fermes, et les mamelons se terminaient en pointes dures.

      Ses lèvres étaient entrouvertes et ses yeux mi-clos.

      Et la bite de Diesel lui criait de passer à l’action.

      Jusqu’à présent, il ignorait qu’elle avait un tatouage d’une rose rouge avec des épines sur la hanche droite. Et un anneau au nombril. Son ventre et ses hanches avaient juste assez de chair pour qu’elle ne soit pas maigre
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